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Hellénismeet christianisme

aux premierssièclesde notre ère.

Parcoursméthodologiqueset bibliographiques

Position du problème dans le Nouveau Testament

Le problèmede la rencontreentrehellénismeet christianismese posedès la
naissancemêmedu christianisme,c'est-à-direà l'époquedu Nouveau Testa-
ment, et accompagnependantplusieurssièclesla propagationhistoriquement
documentablede la religion chrétiennedansles régionsdu bassinoriental de la
Méditerranée.Malgré les obscurités qui entourent encore aujourd'hui la
définition du groupedes Hellénistesde la communautéprimitive de Jérusalem
(Actes 6-8), il n'y a pas de doute que Luc voulait désignerpar ce terme des
judéo-chrétiensde langue et de culture grecque.L'existencede ce groupe à
Jérusalemn'estpas surprenantesi l'on penseque le judaïsmepalestinienétait
inséré depuis longtempsde manière vitale dans le judaïsmede la Diaspora
hellénistiqueet entretenaitavec lui des relationsprofondes!.Ce sont justement
ces chrétiens provenant du judaïsme enraciné dans l'Orient hellénistique,
commele protomartyrÉtienne,le diacrePhilippe, Nicolas d'Antioche, Barnabé,
Apollos d'Alexandrie,qui furent les promoteursde l'ouverturede la missionhors
desfrontièresd'Israëlvers le mondepaïenenvironnant2 .

Sur le fond de l'activité missionnairefrénétique exercéepar les représen-
tants de ce mouvement,on comprend la vocation de Saül de Tarse et sa
conscienced'êtrel'Apôtre desGentils. La prédicationmissionnairede Paul et de
sescollaborateursdansles villes de l'Asie Mineure et de la Grèce(Actes13-19)
entendessentiellementdiffuser le monothéisme,en reprenantet en développant
la critique du polythéismeidolâtrique et de ses manifestationscultuelles qui
avait déjà été élaboréedansla tradition de la Sagessejudéo-hellénistique3.

L'ouvrageclassiquesur ce thèmeest celui de M. HENGEL, judentumund Hellenismus.Studien
zu i!Jrer Begegnunguntel' besondererBerücksic!JtigungPalastinasbis zur Mitte des 2. j!J.s v.C!Jr.,
Tübingen, 19732 (lVissensc!Jaftlic!JeUntersuc!JungenzumNeuen Testament,10).

2 Voir à ce propos P.F. BEATRICE, Apollos ofAlexandriaand t!Je Origins of t!Je jewis!J-C!Jristian
BaptistEncratism,in W. HAASE (éd.),ANR\V, II, 26.2, Berlin-New York, 1995, p. 1232-1275.

3 M. GILBERT, La critique des dieux dans le Livre de la Sagesse(Sg 13-15), Rome, 1973
(AnalectaBiblica, 53).
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Ces premierscontactsavec le monde grec furent problématiqueset non
sansobstacles,équivoqueset ambiguïtés.Il est significatif que Barnabéet Paul
obtinrentun tel succèsà Lystra qu'ils furent pris par la populationpaïennelocale
pour desmanifestationsde Zeuset d'Hermès,et que le prêtredu templede Zeus
voulut les honoreravec des sacrificessanglants.Mais la prédicationde Paul sur
l'Aréopageà proposde l'inscription au Dieu inconnu se solda par un échec
cuisantface aux sarcasmesdes philosophesathéniens.Le fait est, toutefois, que
les communautéschrétiennesse remplirent assezvite de convertis qui avaient
décidé d'abandonnerles pratiquesreligieusesrépanduesdans la civilisation
hellénistique,mais qui portaient en même temps avec eux dans la nouvelle
religion des comportementset des sentiments,plus ou moins modifiés, qui
avaientmûri danscettecivilisation.

L'expositiondes rapports,parfois dramatiques,entre le christianismeet la
civilisation gréco-romaineaux premierssièclesde notre ère sur le plan de la
cohabitationquotidienneet de l'histoire institutionnelle et juridique ne rentre
pasdansnotre discours.En nouslimitant à observerla questiondu point de vue
de l'histoire de la culture et de l'histoire religieuseen particulier, nous nous
proposonsplutôt de mettre en évidence les aspectsles plus marquantsde
l'attitude prise par les représentantsde la civilisation hellénistiqueà l'égard du
christianismeet, vice versa,d'interpréterles motivationsdes chrétiensdansleur
critique desproductionsreligieusesdu mondegrec païen.

1. Aspects de la controverse religieuse

1.1. La critique de l'idolâtrie

Dès le début, les chrétiensfurent conscientsde l'altérité radicale de leur
condition religieusepar rapportaussibien au judaïsmequ'auxdifférentesformes
du paganismehellénistique.Cette conscienceaiguë s'exprimedansl'emploi de
l'auto-définition «troisièmegenre»CTpLTOV yÉvos). Vers le milieu du ne siècle,
pour illustrer la spécificité du christianismeà l'intention d'un personnage
important comme Diognète, l'un des maîtres de l'empereur Marc-Aurèle,
Polycarpe,évêquede Smyrne, fait remarqueravec une ironie subtile que les
idoles objets du culte païensont insensiblesdansla mesureoù elles sont com-
poséesde matièrecorruptible: « ... cesdieux que vous adorezen ce momentne
pourraient-ilspasêtre transforméspar la main des hommesen ustensilespareils
aux autres?Ne sont-ils pas tous sourds, aveugles, inanimés, insensibles,
incapablesde se mouvoir? Ne sont-ils pas tous sujets à la corruption, à la
pourriture?»4. Cette critique de la nature matérielle des idoles comporteen

4 A Diognète, II, 4. Traduction française par H.-I. MARROU dans Les Pères apostoliques,Paris,
1991, p. 486-487.J'ai proposéd'attribuer cette apologie à Polycarpedans l'article Der Presbyterdes
frenaus, Polykmp von Smyrnaund der Brie! an Diognet, in Pléroma. Salus carnis. Misceléineaen
homenajeal P. Antonio Orbe, Santiagode Compostela,1990, p. 179-202.
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réalité le refus global et intransigeantdes figures divines de la mythologie
classiqueet de leur immoralité, surtoutsexuelle,de mêmeque de l'astrologieet
de la zoolâtrie.La cible des écrivainschrétiens,c'estle paganismereligieux dans
sesmanifestationsles plus variées,à commencerpar les cultes à mystères,les
temples et les autels, et puis les statueset l'art trompeur qui les produit, les
sacrificessanglantsen l'honneurdesidoles, y compris les sacrificeshumains5, et
encoreles prêtreset les oracles.Il s'agit d'une critique qui se répètedans les
textesnombreuxde la littérature apologétiquechrétienne,à partir des auteurs
du ne siècle, commeAristide, Justin, Tatien, Athénagored'Athènes,Théophile
d'Antioche,Clémentd'Alexandrie,et qui se poursuitsystématiquementpendant
les sièclesde l'Antiquité tardivé.Aux polémisteschrétiensnous sommesen tout
cas redevablesd'informationshistoriquesimportantesqui devraientêtre prises
sérieusementen considération,malgré le scepticismehypercritiquede quelques
savants?.

La critique chrétiennede l'idolâtrie part de prémissesthéologiquesselon
lesquellesles dieux du panthéongrec ne sont en réalité rien d'autre que des
démonsmalfaisantsassoiffésdu sangdesvictimes et de la fumée dessacrifices.
À sa basese trouve donc un processusde «démonisation» des figures divines
qui en transformeradicalementla signification religieusé.Le recoursà l'œuvre
de puissancesdémoniaquessertaussià expliquerles ressemblancesindéniables
entreles sacrementschrétienset les mystèrespaïens:pour les apologisteschré-
tiens, les mystèrespaïensne seraienten effet que des « imitations» maladroites
singeantles sacrementschrétiens,des imitations mises en acte par les démons
dansle but de tromperl'humanité9. Pourdévelopperleur critique de l'idolâtrie,
les chrétiens trouvent un autre argument déjà largementélaboré dans les
théoriesrationalistesd'Évhémère,selon lequel les dieux ne seraientrien d'autre
que des rois ou des héros, divinisés aprèsleur mort par leurs descendantsen
signe de reconnaissancepour les bienfaits accomplisdurant leur vie terrestre10.

5 Cf en dernier lieu P. BONNECHERE,Le sacrifice humain en Grèce ancienne, Athènes-Liège,
1994 (KernosSupplément,3) p. 272-277.

6 La meilleure introduction à cette littérature dont on dispose aujourd'hui est celle de R.M.
GRANT, GreekApologistsofthe SecondCenltlfY, Philadelphia,1988.

7 Cf G.E. MYLONAS, Eleusisandthe EleusinianMysteries,Princeton,1961, p. 287-316.

Ce thème a fait l'objet d'une analyse approfondie de la part de ]. RIES, Cultes païens et
démonsdans l'apologétiquechrétiennede justin à Augustin, in]. RIES - H. LIMET (éds), Angeset
démons.Actes du Colloque de Liège et de Louvain-la-Neuve25-26 novembre1987, Louvain-la-
Neuve, 1989 (HomoReligiosus,14), p. 337-352.

9 Cf]. PÉPIN, Christianismeet mythologie.jugementschrétienssur les analogiesdu paganisme
et du christianisme,in Y. BONNEFOY (éd.), Dictionnaire des mythologieset des religions des sociétés
traditionnelles et du monde antique, A-j, Paris, 1981, p. 161-171, réimprimé dans ID., De la
philosophieancienneà la théologiepatristique, London, 1986, VIII.

JO Cf]. PÉPIN, Christianisme et mythologie. L'évhémérismedes auteurs chrétiens, in Y. BON-
NEFOY (éd.), Dictionnaire des mythologies,p. 175-181, réimprimé dans De la philosophieancienneà
la théologiepatristique,VII.
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Dansles deuxcas, qu'ils soient démonsou hommesmorts divinisés, les dieux
sont condamnéssans appel avec tout leur appareil de culte extérieur car le
véritable culte, celui qui est pratiquépar les chrétiensen esprit et vérité, n'a
besoinni de temples,ni de statues,ni de sacrifices.

1.2. Le dialogue avec la philosophie

Tout naturellement les auteurs chrétiens ont essayéd'exploiter les
nombreuxtémoignagesphilosophiquespaïensqui auraientpu leur offrir des
argumentsvalablesde critique enversles traditions religieusesde l'hellénismell .

Ils ont donc largementprofité de la contribution pas seulementd'Évhémère,
pour dévoiler la nature mortelle des soi-disant dieux, mais aussi d'autres
philosophescomme le cynique CEnomaüsde Gadara, pour démasquerle
caractèretrompeurdes oracles12, ou encoreles présocratiquesXénophanede
Colophonet Héraclite pour faire de l'ironie sur l'anthropomorphismedes dieux
et les cultessuperstitieuxdes idoles, et le néoplatonicienPorphyrede Tyr pour
dénoncerles pratiques théurgiqueset les sacrificeshumains.Cela expliquedans
une certaine mesurele fait que l'attitude chrétiennetotalementnégative par
rapportà la religion grecquesesoit accompagnéed'unetentativede dialoguede
plus en plus passionnantavec la philosophieet d'une appréciationtout à fait
particulièrede l'irrévérencereligieusedes «athées», commeDiagorasde Mélos.
Si paradoxalque cela puisseparaître,ce choix de dialogueravec la philosophie
produit le double effet de clore d'une part tout compromisavec les traditions
religieusesdu mondegrec, mais de l'autre, d'enrichir avecde nouveauxapports
le langage, la terminologie et les techniquesspéculativesde la théologie
chrétienne.Malgré certainesrésistanceset incompréhensionsqui se manifestent
au sein même des congrégationschrétiennes,le phénomèneprend des
proportionsvisibles dès les Ile et Ille siècles, avecJustin et, surtout, avec les
représentantsde l'École d'Alexandrie, Clément et Origène. Dans leur œuvre,
l'esprit apologétiquede critique radicalede l'idolâtrie païennedébouchesur une
tentative lucide et consciented'« appropriation», éclectique et critique, de
l'héritagede la meilleure philosophiegrecquequi reposeselon eux essentiel-
lementsur le stoïcismeet, encoreplus, sur la tradition platonicienne13.

Clémentdéveloppelonguementla théoriedu larcin que les Grecsauraient
fait de la philosophie«barbare», c'est-à-diredu plagiat de l'Ancien Testament,
pour démontrerd'une part l'antiquité, et donc la vérité, du christianismepar

Il Un peu vieilli, mais encore très utile, l'ouvrage de P. OECHARME, La critique des traditions
religieusescbezles Grecs desoriginesau tempsde Plutarque, Paris, 1904.

12 Voir à ce propos l'étude de J. HAMMERSTAEDT, Die Orakelkritik des Kynikers Oenomaus,
Frankfurt am Main, 1988 (Beitragezur klassiscbenPbilologie, 188).

13 Une synthèsecritique et bibliographiquedu problèmedans P.F. BEATRICE, Pensierocristiana
e platonismo: incontri e scontri nella Tarda AllIicbi/à, in Etbos e cultura. Sil/di in onore di E.
Riondato,Padova,1991, l, p. 163-181.
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rapportà la culture grecque,mais aussi la substantielleidentité de la meilleure
philosophiegrecqueavecla doctrine chrétienneet son utilité pour acquérir la
vraie «gnose»14. Quantà Origène,qui avait été l'élève d'Ammonius Saccasà
Alexandrie, il mit dans le programmede son école de Césaréeen Palestinela
lecture commentéede tous les poèteset philosophesgrecs, à l'exclusion des
athéesépicuriensqui niaient la Providence,dansl'intention d'utiliser la culture
grecquecommepropédeutiqueà l'étudescientifiquedesÉcritures chrétiennes15.

Origèneopèredansles Stromatesla premièretentatived'élaborerune théologie
chrétienneà partir de la comparaisonsystématiquedes donnéestirées de la
révélation biblique avec les doctrinesphilosophiquesde Platon, d'Aristote, de
Numéniuset de Cornutusl6.

On assiste ainsi au phénomène,assezsurprenant,selon lequel la philo-
sophiegrecqued'époqueimpériale prend des traits de plus en plus «sacrés»,

jusqu'aupoint de se confondre,dansl'hermétismeet le néoplatonismeoriental,
avecles pratiquesalchimiqueset la théurgie(je n'ai qu'à rappelerici les nomsde
Zosimede Panopolis,deJambliqueet de Proclus), tandisque le christianismese
présente,de son côté, commela réalisationde la vraie « philosophie», mot qui
finira par désignerdansle vocabulairechrétiende l'Antiquité tardive la pratique
mêmedesvertuschrétienneset, en particulier, de l'ascèsemonastique17 .

1.3. La réaction païenneen défensede la tradition

Les habitantsdes grandesvilles de l'Orient hellénisévenus à la connais-
sancedu christianismen'en accueillirentpas immédiatementet inconditionnel-
lement le message,mais eurentpendantlongtempsune attitude de fermeture
pleinede suspicionà l'égardde la nouvelle religion. Les accusationsvenimeuses
qui circulaient sur les chrétiens sont connues: inceste, infanticide rituel,
athéisme.À ce niveau de malaisediffus, on comprendles réactionsviolenteset
l'envie de voir couler le sangchrétienqui se répanditparmi les gensdu peuple.Il
suffit de lire certainsActes desmartyrs pour s'enrendrecompte.

À partir de la fin du Ile siècle, le monde païen, en la personnede ses
intellectuelsles plus avertis, prend consciencede l'existencede plus en plus
inquiétantede la nouvelle réalité religieuse et culturelle constituéepar le
christianisme.Celse, Porphyre, SossianusHiéroclès,Julien l'Apostat, Proclus,

14 Ce thème est discuté surtout aux livres V et VI des Stromates.On lira une analysefouillée
dans le travail de N. ZEEGERS-VANDER VORST, Les citations des poètesgrecs chez les apologistes
chrétiensdu II" siècle, Louvain, 1972 (Université de Louvain, Recueil de travaux d'histoire et de
philologie, 4c série, fasc. 47),

15 Voir le Remerciementà Origène de GRÉGOIRE LE THAUMATURGE dans l'édition de
H, CROUZEL (Paris, 1969 : SourcesChrétiennes,148).

16 Selonle témoignagedeJÉRÔME,Epist., 70, 4.

17 A.-M. MALINGREY, Philosophia. Étude d'un groupe de mots dans la littérature grecquedes
Présocratiquesau IV" siècleaprès}.-C., Paris, 1961.
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dansleurs ouvragespolémiquescontre le christianisme,mettenten œuvretout
un attirail d'argumentationsphilosophiques,historiques, littéraires, visant la
démolition desÉcritureschrétiennes,desdoctrineset desmœursrépanduespar
la religion à laquelleils sonthostiles18.

Ces personnagesétaient particulièrementpréoccupéspar le fait que les
chrétiens,avecleur comportementreligieux, finissaientparminer l'appareil rituel
traditionnelet éprouvé,ainsi que les règlesmoralesde la cité antique,qui consti-
tuaientles fondationssolidessur lesquelless'érigeaientla sociétécivile et, chose
encore plus importante, l'État. Eusèbede Césarée,au début du Iv" siècle,
synthétisede la façon suivanteles reprochesdes Hellènes: «Commentpour-
raient-ils n'être pas en tous points impies et athéesces gens qui ont renié les
divinités ancestralesqui assuraientla cohésionde tout peupleet de toute cité?
Quellesbelles espérancesfaut-il attendrede la part de gensqui se sont faits les
adversaireset les ennemisde tout ce qui était salutaireet qui ont repousséleurs
bienfaiteurs?Aussi bien que sont-ils d'autre que des gens en lutte contre les
dieux? De quel pardon seront-ils dignes, ceux qui se sont détournésdes
divinités que depuis toujours tous reconnaissentchez les Hellènes et les
Barbares,dansles villes et les campagnes,danstoutessortesde cultes, d'initia-
tions et de mystères,aussibien les rois, les législateursou les philosophes,et qui
ensuite ont adopté dans le patrimoine des hommes ce qui était impie et
athée?19 ».

L'attitude de Porphyre,à ce sujet, est symptomatique:aprèsavoir critiqué,
en tant que philosopherationalisteet théoricien du végétarisme,les erreurs
implicites dans la pratiquede la théurgie et des sacrificessanglants,à un âge
avancé,il n'hésitapasà quitter Romepour se rendreà Nicomédie.À la cour de
Dioclétien,en saqualité de « prêtrede la philosophie», il attaquapubliquement
les Écritures chrétiennes,en prenantla défensedes cultes traditionnels des
Hellènesqui étaientsérieusementmis en crise par les dangereusesinnovations
introduites par le christianisme20. La diffusion des tombesdes martyrs chrétiens
constituaitun autre dangerobjectif pour la survie des templeset le fonction-
nementnormal des centresoraculairesdisséminésdans les régions de l'Orient
hellénisé.Un autre motif d'inquiétudeaux yeux des païensétait certainement
représentépar la pratique chrétiennede la pénitencequi, en permettantle

18 Beaucoupd'ouvragesont été consacrés,au cours de ce siècle, à l'étude de la littérature
antichrétienne.Pourcommenceril est utile de se rapporterau tome II, 23.2 de ANRW(éd. W. HAASE),
Berlin-New York, 1980. Pour Porphyre,en particulier, qu'il me soit permis de renvoyerà la mise à
jour contenuedans mon article Le traité de POlphyre contre les Chrétiens.L'état de la question, in
Kemos,4 (1991), p. 119-138.

19 EUSÈBE DE CÉSARÉE,Praep. evang.,1, 2, 2-3. Je cite l'édition et la traductionde É. DES PLACES
et]. SIRINELLI dansSourcesChrétiennes,206, Paris, 1974, p. 105-107.

20 Voir le témoignagede LACTANCE, Divinae Institutiones,V, 2, 2-11, dans mon interprétation:
Antistesphilosophiae.Bin christenfeindlicherPropagandistam Hofe Diokletians nach dem Zeugnis
des Laktanz, in Ricerchepatristiche in onore di Dom Basil Studer, Roma, 1993 (Augustinianuln,33),
p.31-47.



HELLÉNISME ET CHRISTIANISME AUX PREMIERSSIÈCLES DE NOTRE ÈRE 45

pardondes péchéscommis, semblaitreprésenterun encouragementformidable
au développementde la criminalité et, par conséquent,à une irrésistible dégra-
dation moralede la société21

.

Avec Julien l'Apostat, la formulation théorique du conflit qui oppose le
christianismeà la civilisation grecquearrive à sa pleine maturation.Il se fait le
championd'uneconceptionglobale de l' Hellenismôs,dans laquelle sont com-
prisesen mêmetempsles valeursculturellescommela langue,la littératureet la
philosophie,et les valeurs plus proprementreligieusesqui en constituent le
fondement et la justification22

. L'évêque chrétien Grégoire de Nazianze,
montrant qu'il avait perçu avec perspicacitéles véritables intentions de la
politique religieuseet culturelle de Julien, l'accuseprécisémentd'avoir reven-
diqué exclusivementpour les païens la possessionlégitime de la littérature
grecqueet d'avoir tenté, par conséquent,d'exclureles chrétiensde l'accèsà la
paideia. Loin d'être le patrimoinede ceux qui vénèrentles dieux, l'hellénisme,
entenducommepatrimoineculturel de languegrecque,appartientau contraire
de bon droit égalementaux chrétiens23.

1.4. La grande apologétique chrétienne des Ille et VIe siècles
entre Orient et Occident

L'attaquepuissanteportée par les philosophespaïenscontre le christia-
nismeentrele ne et le ve siècle,a pour effet la mobilisation massivedes forces
intellectuellesles plus vives à l'intérieur de l'Église. À cetteépoque,on assisteà
la publication de nombreuxouvragesapologétiquesde la part de théologiens
orientaux comme par exemple Origène, Eusèbe de Césarée,Athanase
d'Alexandrie,Apollinaire de Laodicée,Théodoretde Cyr, Cyrille d'Alexandrie,
Énée de Gaza, Zachariele Scholastique,Jean Philopon, visant à élaborerdes
réponsesarticuléesaux accusationset aux critiques des païenset à développer
des argumentsapprofondisde polémiqueanti-idolâtriqueet des spéculations
proprementthéologiques.L'étude de cette littérature apologétique,comme
d'autres textes monastiqueset hagiographiques,tels la Vie d'Hypatios de
Callinicos ou la Vie de Sévèrede Zacharie le Scholastique,est fondamentale
pour la compréhensiondesdimensionsdu débatet de son enjeu réel; mais cette
documentationse révèle tout aussi importante sur le plan de l'enquête
historique dans la mesureoù, mêmesi c'est de manièreincomplèteet parfois

21 P. COURCELLE, Propos antichrétiensrapportéspar Saint Augustin, in RecherchesAugusti-
niennes,1 (958), p. 149-186,176 sq.

22 La personnalitéculturelle et religieusede cet empereurest bien présentéedans les ouvrages
de P. ATHANASSIADI-FOWDEN, Julian and Hellenism, an lntellectualBiography, Oxford, 1981, et de
J. BOUFFARTIGUE, L'EmpereurJulienet la culture de son temps,Paris, 1992 (ÉtudesAugustiniennes-
SérieAntiquité, 133).

23 GRÉGOIREDE NAZIANZE, Orat., IV, 102-105,avec le commentairede A. KURMANN, Gregor von
Nazianz: Gratio 4 gegenJulian. Ein Kommentar,Basel, 1988 (SchweizerischeBeitragezur Altertums-
wissenschajt,19), p. 339-351.
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tendancieuse,elle rend un témoignagelucide sur la situation de la religiosité
hellénistiqueà cette époqueet dans ces régions, qu'aucuneautre source ne
permetde connaîtreavecautantde détails.

Il estbon de soulignerque, pour connaîtrel'hellénismereligieux de la fin de
l'Antiquité, il n'est pas suffisant de se limiter à l'analyse de la documentation
patristiquede languegrecque.Une placetout aussigrandedoit être réservéeà la
littérature apologétiquechrétiennede languelatine, qui comptedes auteursdu
calibre de Tertullien, Minucius Félix, Cyprien, Amobe, Lactance, Firmicus
Maternuset Augustin, presquetous, à l'exceptiondu sicilien Firmicus, originaires
de l'Afrique romaine qui était depuis longtempsun réceptaclesensibledes
innovationsreligieuseset culturellesprovenantdu mondehellénistique24.

2. Christianisme et hellénisme: influences et réactions

2.1. Les influences de l'hellénisme sur le christianisme

Les hommesarrivésau christianisme,chargésdesexpériencesreligieusesdu
mondehellénistique,ne pouvaientpas abandonnerimmédiatementleur bagage
culturel. Inévitablement, avec la langue et l'éducation reçues avant leur
conversion, ces hommes ont transporté dans leur nouvelle condition une
sensibilitéet des idées influencéespar leur passé«païen».Le poids de la
tradition et les situations de la vie ont pris dans quelquescas le dessusen
provoquantle retour des nouveauxconvertissur leur décisionet l'apostasiede
la foi chrétienne.On connaît les vicissitudes d'un Ammonius Saccas- le
fondateurdu néoplatonisme,maîtred'Origèneet de Plotin25 -, d'un philosophe
commePorphyrede Tyr et de l'empereurJulien, et rien n'empêchede penser
que descas analoguesont pu se vérifier avec une certainefréquence,surtout
pendantles persécutions26. En tout cas, le phénomènedes «influences»de
l'hellénisme sur le christianisme semble aujourd'hui plus limité qu'on ne
l'imaginait jadis.

Entre le Ile et le Ille siècle, les Gnostiquesde diversestendanceset appel-
lations, Basilide, Carpocrate,Valentin et leurs disciples, furent sansaucundoute
ouverts aux influences de la culture religieuse hellénistique.L'hérésiologue

24 Je signale ici, comme exemplede recherchedans ce domaine, la toute récentemonographie
de M.B. SIMMONS, Amobiusof Sicca. Religious Conflict and Competition in the Age of Diocletian,
Oxford, 1995.

25 Sur ie problème très discuté depuis longtemps des rapports entre Ammonius, Origène et
Plotin, et la question connexedes deux Origène, voir en dernier lieu P.F. BEATRICE, Po/phy/J"s
judgmenton Origen, in R.]. DALY (éd.), Origeniana Qui/Jta, Leuven, 1992 (Bibliotheca Ephemeridum
TheologicanonLovaniensium,105), p. 351-367.

26 À propos des phénomènesde conversion,on lira encoreavec profit les ouvragesclassiques
de AD. NOCK, Conversion.The Old and the New in Religionfrom Alexanderthe Great to Augustineof
Hippo, Oxford, 1933,et G. BARDY, La conversionau Christianismedurant les premierssiècles,Paris,
1947.
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Hippolyte de Romepourrait ne pasavoir exagéré,par pur esprit de polémique,
quandil relie les différentscourantsgnostiquesà des matricesphilosophiqueset
religieusesgrecquesprécises,Avec toute la prudencenécessairedans l'emploi
du mot « syncrétisme», recommandéeà juste titre par André Motte et Vinciane
Pirenne-Delforgedans une intervention récente27, nous croyons qu'il est
possible de ramenercertains aspectsdu Gnosticismechrétien à des milieux
marquéspar une forte tendanceà la création de doctrinessyncrétistesoù des
traditions judéo-chrétiennes,hellénistiqueset orientales fusionnent dans des
combinaisonsaux résultats toujours nouveauxet surprenants,La description
que Porphyrenous a transmisedes Gnostiquescritiqués par Plotin, de leurs
doctrineset de leurs livres sacrés,en témoignedéjàde façon très précise28, Adolf
von Harnackparla jadis, à proposdu Gnosticisme,de la «akuteHellenisierung
des Christenthums»29, rencontrantl'approbationsubstantiellede Nock30, Les
découvertesdes textescoptesde Nag-Hammadi,parmi lesquelson a trouvé des
fragmentsde la Républiquede Platon (VI, 5), du Discours palfait hermétique
(VI, 8), des Sentencesde Sextus(XII, 1), ont apporté,de ce point de vue, des
confirmationsimportantes31.

Un autre domaine dans lequel il semble difficile de nier une influence
déterminantede l'hellénismesur le christianismeest celui de la productiondes
imagessacrées,Au Iye siècle, l'historien Eusèbede Césaréen'hésitepas à juger
comme œuvresinspirées par la coutume «païenne»U8VlKJl auvlÎ8na) les
premièrestentativesd'iconographiechrétiennecomme certains portraits des
ApôtresPierreet Paul et du Christ même,ou le célèbrebas-reliefque, selon la
tradition, l'hémorroïsse,ou plutôt la femme syro-phéniciennerappeléedans
l'Évangile, aurait fait ériger dans la ville de Panéasen souvenir de la grâce
obtenuedu Sauveur32, Le christianisme,religion aniconiquehéritière, en cela

27 A. MOITE - Y. PIRENNE-DELFORGE,Du « bon usage»de la notion de syncrétisme,in Kemos,
7 (1994), p. 11-27.

28 PORPHYRE, Vita Platini, 16. Sur ce texte capital il faut lire maintenantla contribution de
M. TARDIEU, Les Gnostiquesdans la 'Vie de Plotin'. Analysedu chapitre 16, in J. PÉPIN (éd.),
POiphyre.La Vie de Plotin, t. II, Paris, 1992 (Histoire desdoctrinesde l'Antiquité classique,16), p. 503-
563.

29 A. VON HARNACK, Lehrbuchder Dogmengeschichte,Tübingen, 1909, t. l, p. 243.

30 A.D. NOCK, Early Gentile Christianity and its HellenisticBackground,New York, 19642, p. XVI.

31 Yoir A. BOHLIG - F. WISSE, Zum Hellenismusin den Schriften von Nag Hammadi, Wiesbaden
1975 (G6ttingen Orientjorschung,YI. Reihe: Hel/enistica, Band 2), et la longue série d'articles de C,
COLPE, Heidnische,Jiidische und Christliche Überliejenmg in den Schriften aus Nag Hammadi, in
Jahrbuchjiir Antike und Christentum,15-25 (1972-82). En général, il sera utile de consultersur cette
matière particulièrementcomplexeles essaisrecueillis par J. RIES - Y. ]ANSSENS - J.M. SEVRIN (éds),
Gnosticismeet mondehellénistique,Louvain-la-Neuve1982 (Publicationsde 11nstitut Orientaliste de
Louvain, 27) et les ouvragesde J.P. MAHÉ, Hermès en Haute-Égypte,2 tomes, Québec 1978-1982
(Bibliothèquecoptede Nag Hammadi- Section 'Textes',3 et 7), etJ. FRICKEL, HellenistischeErl6sung
in chn'stlicherDeutung.Die gnostischeNaassenerschrijt,Leiden, 1984 (Nag HammadiStudies,19).

32 EUSÈBE, Historia ecclesiastica,YII, 18. J'ai analysé ce texte dans l'article Pi/gerreise,
Krankenheiftlllg und Bilderkult. Einige EnlJiigungen zur Statue von Paneas,in Akten des XII.
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aussi,de l'interdit rigide interposépar le judaïsme,avait toujours senti le culte
desimagescommeune pratiqueéminemment«idolâtrique»et «païenne». Des
chrétiensfanatiquesen arrivèrent, déjà au cours du Ile siècle, à détruire des
statuesde dieux païens,provoquantla réaction préoccupéed'un intellectuel
commeCelse33. L'Église se trouva à devoir affronter l'une de ses crises internes
les plus gravesjustementsur ce terrain au cours de la controverseiconoclaste
des VIIle-Ixe siècles.Seulementavec les clarifications théoriquesnécessaireset
aprèsavoir fait les distinctionsde rigueur, la tradition orthodoxebyzantinefinira
par surmontercet écueilen reconnaissantla légitimité de ce culte34.

C'est certainementaux exigencesde la confrontation apologétiqueet
polémiqueavec les traditions chronographiquesdu monde hellénistiquequ'il
faut attribuer le développementformidable de la chronographiechrétienne,
depuisle Ile siècle jusqu'auxépigonesbyzantins35.

Ceci dit, il faut ajoutertoutefoisque les discussionsaniméessur les rapports
entre «mystèrechrétien » et «mystères païens»,qui suscitèrent tant de
polémiquesentre la fin du XIX e et le début du xxe siècle dans le monde
protestant,avec de gravesrépercussionsdans le monde catholique lors de la
crise moderniste,aujourd'huine sont plus à la mode36. Les analogiesqui, dansla
perspectivedes représentantsde la ReligionsgeschichtlicheSchule,auraientdû
prouverle manqued'originalité du christianismepar rapport au milieu culturel
hellénistiqueoù il s'est développé,se sont révéléesbien peu de chose à la
lumière d'une analyseplus attentive37. Ces analogiessont comparables,en
grande partie, aux similitudes qui existent souvent entre les phénomènes
religieux mêmeéloignésdansle tempset dansl'espaceet qui n'impliquentdonc
pas nécessairementun rapport de dépendanceou une dérivation génétique.

fntel'llationalen Kongressesfiir christ/iche Archaologie, Münster, 1995 (Jahrbuchfür Antike und
Cbristentum.Erganzungsband20/1), p. 524-531.

33 CELSE chezORIGÈNE, Contre Celse,VIII, 38.

34 On dispose maintenantd'étudesexcellentesà ce sujet comme celles de H.G. THÜMMEL,
Bi/derlehre und Bi/derstreit. Arbeiten zur Auseinandersetzungüber die Ikone und Ibre Begründung
vOl'llebmlicb im 8. und9. jabrhundert, Würzburg, 1991 (Das 6stliche Cbristentum,N.F. Band 40), et
de M. BARASCH, !Con. Studiesin tbeHistol)' ofan Idea, New York, 1992.

35 Pour une premièreintroduction à ce thème passionnant,mais très compliqué, il sera utile de
consulterles ouvragesde A.A. MOSSHAMMER, The Cbronicle of Eusebiusand Greek Chronograpbic
Tradition, Lewisburg, 1979; W. ADLER, Time Immemorial. Archaic Histol)' and its Sourcesin Christian
Cbronograpbyfrom julius Africanusto GeorgeSynce//us,WashingtonD.C., 1989; A. DROGE, Homer or
Moses?Early Christian Intelpretationsof the HistDl)' of Culture, Tübingen, 1989 (Hermeneutische
Untersuchungenzur Tbeologie, 26); P. PILHOFER, Presbyteron Kreilton. Der Altersbeweisder
jüdiscben und cbrist/ichenApologetenund seine Vorgeschichte,Tübingen, 1990 (Wissenschaft/iche
UntersuchungenzumNeuen Testament,2. Reihe39).

36 On trouvera une présentationexhaustivede ces débats dans le premier chapitre de H.
RAHNER, GriecbischeMythen in christlicherDeutung,Zürich, 19572

.

37 Une évaluationcritique et équilibrée des travaux de ce courantest fournie par K. RUDOLPH,
Gescbicbteund Probleme der Re/igionswissenscbaft,Leiden-New York-Kain 1992 (Studies in the
Histol)' ofReligions,53), p. 301-320et 412-420,avecbibliographie.
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L'emploi de plus en plus sophistiquéde la méthodecomparativeet l'élargis-
sementobjectif desconnaissanceshistoriqueset documentairesde ces dernières
décenniesont permis de distinguerplus clairementles phénomèneset de com-
prendredonc de manièreplus préciseleurs rapportsréciproquesdansle dérou-
1ementdu processushistorique38, Commel'a dit très clairementMichel Meslin:
« Seuleune analyseévitant avec soin le double a priori d'une 'christianisation'
desmystèresantiques,et de l'exclusivedépendancedu christianismeenversles
cultes orientaux, permet de respecter,dans une nécessairecomparaison,la
spécificitéde chaqueexpériencereligieuse»39, Il est presquesuperflude dire, à
ce point, l'immensedettescientifiqueque cesrecherchesdoiventà FranzJoseph
D6lger ainsi qu'à l'Institut qui poursuità Bonn sonentrepriseavec la publication
du Reallexikonet du Jahrbuchfilr Antikeund Christentum40,

2.2. Le défi de l'hellénisme au christianisme

Il ne faut pas sous-estimer,par ailleurs, l'hypothèsetrès plausible que le
paganismetardif a subi, à son tour, l'influence du christianismeet qu'il a tenté
de différentesmanièresde réagir en défiant ce rival redoutablesur son propre
terrain, La spiritualisationaccentuéede la philosophiereligieuseet l'interpréta-
tion des mystères,de plus en plus attentiveaux dimensionsmoralesde l'initia-
tion, pourraient être évaluéescomme des symptômesde ce processus.On
comprendbien que, provoquépar le succèsde la propagandechrétienne,le
paganismea senti, à un certainmomentde la confrontation, le besoinvital de
réduireles distanceset de reconquérirle terrain perdu en essayantd'offrir à ses
adeptesdes expériencesreligieusesen mesurede soutenir la comparaison,Ce
n'est pas un hasardsi Julien l'Apostat tente de reproduire, dans le cadre du
paganisme,les caractéristiquesde l'Église chrétienne,sa hiérarchiesacerdotaleet
ses structuresd'assistance,bien conscientde leur grande force d'attraction,
D'autre part, nombreusessont à cette époqueles tentativesd'opposerau Christ
guérisseuret faiseur de miracles, l'activité magiqueet prophétiqued'Apollonios
de Tyane et surtout la puissancethaumaturgiqued'Asclépios41 , À la fin de
l'Antiquité, ces figures ont pris une importanceconsidérablejustementparce

38 Cf B, METZGER, ConsiderationsofMethodologyin the Studyof the MystelYReligionsandBarly
Christianity, in HThR, 48 (1955), p, 1-20, réimprimé dans /D" Historical and Litermy Studies,Grand
Rapids,1968,p. 1-24,

39 M, MESLIN, Convivialité ou communionsacramentelle?Repas mithraïque et eucharistie
chrétienne,in Paganisme,Judaïsme, Christianisme, Influences et affrontementsdans le monde
antique.Mélangesoffertsà Marcel Simon, Paris, 1978, p, 295-305,296,

40 Il vaut la peine, à ce point, de mentionneraussi la réalisation en cours d'un projet de
recherchedont les résultats sont publiés dans une série de Studia ad Corpus Hellenisticum Novi
Testamentichez Brill à Leiden,

41 Cf H, REMUS, Pagan-ChristianConflict overMiracle in the SecondCentllry, CambridgeMass"
1983 (Patristic MonographSe/ies,10),
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qu'ellessont devenuesen quelquesorte des symbolesde l'opposition païenne
au christianisme.

Dansla partie orientalede l'Empire romain, le paganismea réussià survivre
au moins jusqu'au VIe siècle42. Il faut reconnaître que la diffusion du
christianismea provoqué,par réaction, l'accélération- dans une optique anti-
chrétienne- du processusd'hellénisationdes cultures orientalesentréesdans
l'orbite du mondegrec depuisl'époqued'Alexandre:dansl'appartenancecom-
muneà la tradition religieusedesGrecs,ellesont trouvé le ciment idéologiqueet
sentimentalqui leur a permis de résister longuementà la pénétrationdu
christianisme43. Il y a encorebeaucoupà enquêterdansce domaine.Ne sont pas
moins intéressanteset pertinentespour notre thème les étudesqui se proposent
d'interpréterles méthodeset de comprendreles mécanismesmis en œuvrepar le
christianismedans son action missionnairepour arriver à la conversiondu
mondehellénistique.

2.3. Chrêsis

Nous devonsà la perspicacitéd'un philologue classique,Christian Gnilka,
l'identification d'un concept-clédansl'étude du sujetqui nousintéresse:Xpiïo'lS.
Avec ce mot, il désignele principe méthodologiquequi commande,du côté
chrétien, l'emploi correct, l'usagejuste, de la civilisation antique dans tous ses
aspects44. Ce mot noussembleparticulièrementéclairantparcequ'il indique que
les chrétiensn'ont passubi passivement1'« influence»de la culture classique,ni
ne sesontbornésà « imiter» des modèlesqui auraienteu donc unevaleur plus
grandeque leur foi, mais qu'ils ont en réalité joué un rôle actif en prenant
l'initiative de juger et de choisir ce qu'on aurait pu sauverde cette civilisation et
ce qu'on aurait dû détruire. Les formes et les modes de cet emploi correct
peuventvarier selon les époqueshistoriqueset les contextesculturels, mais ils
doivent toujours répondreau critère de l'utilité pour la foi chrétienne(W<pÉÀEla).
Les auteurschrétienseux-mêmesont théorisé la légitimité de ce procédéen
recourantà des métaphoreséloquentes.D'aprèsBasile de Césarée,les jeunes
chrétiensdoivent affronter la lecture des classiquespaïensen s'efforçantd'en
tirer le plus grandavantagespirituel commeles abeillessaventtirer le miel des

42 Cf W.E. KAEGI, The Fijth-CentUlY Twilight ofByzantinePaganism,in Classicaet Mediaevalia,
27 (966), p. 243-275:H.J.W. DRIJVERS, 71JePersistenceofPaganCuIts andPracticesin Christian Syria,
in East ofByzantium:Syria and AmJeniain the FormativePeriod, WashingtonD.C., 1982, p. 35-43
(repris dans ID., East of Antioch. Studies in Early Syriac Christianity, London, 1984, XVI): T.E.
GREGORY, 71JeSu/vivalofPaganismin Christian Greece.A Critical Essay,in AJPh, 107 (986), p. 229-
242.

43 Ce processusa été illustré de façon magistrale par G.W. BOWERSOCK,Hellenism in Late
Antiquity, Cambridge,1990.

44 C. GNILKA, XPHL:/L:. Die Methodeder Kirchenvater im Umgang mit der antiken Kultur, 1: Der
Begrif[ des "recbten Gebrauchs", Basel-Stuttgart,1984: II: Kultur und Conversion,Basel, 1993. On
attend un troisième tome sur la philosophie.
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fleurs45. Son frère Grégoirede Nyssesoutientque, commeles Juifs volèrent les
trésorsdes Égyptienssur l'ordre de Moïse, de la mêmemanière les chrétiens
doivent s'emparerdes richessesde la culture profanepour les consacrerà Dieu
et embellir l'Église46 , Augustin, qui s'était éloigné du manichéismepour se
convertirau catholicismeprécisémentgrâceaux suggestionsplotiniennesqui lui
étaient parvenuesà travers la lecture du traité antichrétiende Porphyre, la
Philosophietirée des oracles,proposela mêmeméthodede réceptionsélective
du patrimoinephilosophiqueet religieux païenpour développerun programme
culturel typiquementchrétien47, Au fond, les Alexandrinsavaientdéjà ouvert la
voie danscette direction, Si surprenantque cela puisseparaître,selon Origène,
mêmel'Iliade d'Homèrepeut fournir de la matièreà la théologie chrétienne,si
l'on interprètede manièreallégoriqueles duels entre Achille et Hector comme
des préfigurationsdu conflit entre le Christ et le Diable48, Tout cela ne présente
pas de problèmesparticuliers en ce qui concerne «l'usagejuste» de la
littérature, de la philosophieet, en général, des «arts libéraux », et nous met
dans la condition de comprendre les phénomènesde continuité et de
discontinuité qu'on peut remarquerdans le passagede l'hellénisme à la
productionlittéraire de la patristiquegrecque49, Mais de quelle manière- peut-
on sedemander- les chrétiensauraient-ilspu appliquercettemêmeméthodeà
la religion païenne?Ici les chosessecompliquent.

2.4. Le recours aux prophéties païennes

Très tôt, les prédicateurschrétiensse rendentcompteque, pour convaincre
les païensà se convertir, il ne suffit absolumentpas d'annoncerl'évangile ou
d'expliquerles prophétiesbibliques, Pour franchir le mur de méfiance et de

45 BASILE, Discoursauxjeunesgens,4, 8-11,

46 GRÉGOIRE DE NYSSE, Vie de Moïse, II, 115-116, Sur la position culturelle des Pères
Cappadociens,voir maintenant ma rapide présentation1 Padri Cappadoci, in G, CAMBIANO -
L. CANFORA - D, LANZA (éds), Lo spazioletterario della Grecia antica, vol. l, tome III: 1 Greci e Roma,
Roma, 1994,p. 699-721.

47 Cf P.F. BEATRICE, QuosdamPlatonicort/m libros. The Platonic ReadingsofSaintAugustinein
Milan, in Vigi/iae Christianae,43 (1989), p, 248-281.En faveur de l'identification du traité antichrétien
de Porphyre avec la Philosophie des oracles, j'ai présentédes argumentsdans Jes deux articles
suivants: Towards a New Edition of POlphyry's Fragments against the Christians, in l:O<PI Hl:
MAIHTOPEl:. « Chercheursde sagesse», Hommageà Jean Pépin, Paris, 1992, p, 347-355; On the Title of
POlphYIY'sTreatise against the Christians, in il yaOrj n.rr{" Studi storico-re/igiosi in onore di Ugo
Bianchi, Roma, 1994, p, 221-235. Voir en dernier lieu ma synthèsedans J'article Porphyrius, in
77JeologischeRealenzyklopadie,Band 27, Berlin-New York, 1996, p, 54-59,

48 Ce précieux nouveaufragment des Stromatesd'Origènenous a été transmis par un papyrus
de Toura, Voir maintenant P.F. BEATRICE, Didyme l'Aveugle et la tradition de l'allégorie, in
G, DORIVAL - A, LE BOULLUEC (éds), Origeniana Se:xta, Origène et la Bible, Leuven, 1995 (Bib/io-
thecaEphemeridumTheologicarumLovaniensium,118), p. 579-590,

49 G, DORIVAL, Hellénismeet patristiquegrecque: continuitéet discontinuité, in A. GONZÂLEZ-
BLANCO - ].M. BLÂZQUEZ MARTfNEZ (éds), Cristianismo y aculturacion en tiempos dei Imperio
Romano,Murcia, 1990 (Antigiiedady Cristianismo,7), p, 27-37,
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sarcasmeauquelils se heurtentchaquejour dansles villes de l'Orient hellénisé,
ils se voient contraints d'adopterune méthodedifférente consistantà attirer
l'attention de l'auditoire sur des documentsreligieux païensfaisant particu-
lièrementautoritéqui puissentoffrir desconfirmations «externes»à la vérité de
la révélationchrétienne,au monothéismeet à la doctrinede l'Incarnationdu Fils
de Dieu. Il s'agit donc de trouver les argumentsappropriéspour démontrerque
les doctrineschrétiennesne sontpasde folles innovationsde pauvresgens,mais
qu'elles ont été en quelquesorte prédites dans la meilleure tradition philo-
sophiqueet religieusegrecqueet orientale, et se trouvent donc substantiel-
lementen harmonieavecla sagessepaïenne.

C'estde cetteexigencemissionnairespécifiqueque naît le recours,d'abord
prudent, puis de plus en plus fréquent à partir du tournant constantinien,à
l'usagede textes connuset largementdiffusés commeles sentencesdes Sept
Sages,les poèmesorphiques,les OraclesSibyllins, l'Apocalypsed'Hystaspe,les
traités hermétiques,les oracles théologiquesdes dieux grecs, en premier lieu
d'Apollon. Or, tandisque certainstextessont utilisés dansleur teneuroriginelle
pour être soumisà une réinterprétationchrétienne,cela arrive par exemplepour
les Hennetica50, dansd'autrescaset faute de mieux, les missionnaireschrétiens,
adaptantà leurs propresexigencesles modèlesfournis par l'apologétiquejudéo-
hellénistique,n'hésitentpas à fabriqueret à exhiberde véritablesfaux élaborés
ad boc pour atteindreleur but. Sansaucundoute, les OraclesSibyllins, comme
s'en était aperçu très tôt Celse, rentraientdans cette catégorie51, de mêmeque
les prétenduesPropbéties des Sept Sages52 et le soi-disant Testamentd'Or-
pbée53. Vers 500, l'auteur de la Tbéosopbiemet dans la bouche d'Apollon et
d'Artémis de faux oracles,dans lesquelsles dieux se plaignentde leur défaite
définitive face au Christ en déclarantsa supérioritéinvincible. «Tu n'auraispas
dû me posercettequestion,vraimentpour la dernièrefois, - répondApollon - ô
malheureuxnéokore,sur le divin Père,et sur le bien-aiméroi auteurd'oracles,et
sur l'Esprit qui pressede toute part l'universcommeunegrappede raisin... et qui
contrema volonté me chasserabientôt de ce temple, et le seuil qui lance des
oraclesseralaissédésert.Malheureuxque je suis! Gémissez,trépieds,Apollon

50 Voir G. FOWDEN, 71Je Egyplian Hermes. A Historical Approach to the Late Pagan Mind,
PrincetonN.J., 19932 [Cambridge,1986], p. 196-212.

51 Voir CELSE chez ORIGÈNE, Contre Celse, V, 61 et VII, 53. Sur la tradition des OraclesSibyllins
et leur transformationdans le monde chrétien, cf en général H.W. PARKE, Sihyls and Sibylline
Prophecyin ClassicalAntiquity, London-NewYork, 1988.

52 Texte découvertet publié par A. DELATTE, Anecdota Atheniensia,t. l : Textesgrecs inédits
relatifs à l'histoire des religions, Liège-Paris,1927 (Bibliothèquede la Faculté de Philosophieet Leffres
de l'Universitéde Liège, fasc. 36), p. 328-330.

53 Pour l'histoire de la formation judéo-hellénistiqueet de la réception chrétienne de ce
document, cf l'étude récentede C. RIEDWEG, jüdisch-hellenistischeImitation eines orphischen
Hieros Logos. Beobachtungenzu OF 245 und 247 (sog. Testamentdes Orpheus), Tübingen, 1993
(ClassicaMonacensia,7).



HELLÉNISME ET CHRISTIANISME AUX PREMIERSSIÈCLES DE NOTRE ÈRE 53

s'enva ! Il s'enva, car un hommecélesteardentme fait violence»54. Et Artémis
lui fait écho: «Un enfanthébreu,dieu commandantaux bienheureux,descendu
du ciel, revêtu d'un corps mortel, m'ordonnede descendreà l'Adès et d'aller
désormaisau chaos.Il n'estpaspossiblede se soustraireà sa sentence.Je m'en
vais, comme il veut. Que vaticinerais-je maintenant, ô vous les autres dé-
mons?»55. La falsification de ces textesconstitueelle aussi,à sa manière,l'une
des applicationspossiblesdu principe de l'usage juste des traditions philo-
sophiqueset religieusesdu paganisme.De cette manière, le christianisme
triomphant n'accordeplus aucune justification aux païensqui s'entêtentà
refuserd'embrasserla nouvelle foi car ils se sont renduscoupablesdu grave
crime de n'avoir mêmepasvoulu prêterfoi à leurs dieux et à leurs prophètes56.

2.5. Des cultes païens à la liturgie chrétienne

Dans le contexte d'une analyse historico-religieusedes rapports entre
hellénismeet christianisme,notre attention est attirée surtout par la liturgie
chrétienne.Dans ce domaine, peut-êtreplus qu'ailleurs, on relève des traces
assezclairesde la réceptioncritique et sélective(<< chrêsis») par le christianisme
de termeset d'usagescultuels préexistantsdans le monde hellénistique.Nous
nous référonsen premier lieu à l'emploi, évidemmentinstrumentalou rhéto-
rique, du vocabulairedes mystèrespour rendre accessibleau public païenles
contenusnovateursdes célébrationsliturgiques chrétiennesen recourantà un
langagequi lui est familier: «Viens donc - disait déjà Clémentd'Alexandrievers
200 ap. ].-c. -, je te montrerai le Logos et les mystèresdu Logos, pour parler
selontes images»57. L'emploi massifde cetteterminologie initiatique dérivéedes
cultes à mystères est particulièrementimpressionnantdans l'homilétique
liturgique chrétiennerelative au déroulementdes rites de la nuit pascale,déjà à
partir du ne siècle58. Mais nous pensonsaussi aux processions,aux cultes des

54 Le texte grec se lit maintenant dans l'édition de H. ERBSE, TheosophorumGraecorum
Fragmenta, Stutgardiaeet Lipsiae, 1995, p. 11. J'ai légèrementmodifié la traduction française de
P. BATIIFOL, Oracula Hellenica, in RevueBiblique, 13 (1916), p. 177-199,194 sq.

55 H. ERBSE, p. 34. Trad. fr. de P. BATTIFOL, p. 195.

56 Pour plus de détails voir P.F. BEATRICE, Pagan lVisdom and Christian Theologyaccording to
tbe TübingenTheosophy,injoumalofEar/y Christian Studies,3 (1995), p. 403-418.

57 CLÉM. ALEX., Protreptique,XII, 119, 1 (Traductionde C. MONDÉSERT dansSourcesChrétiennes
2, Paris, 19492

, p. 188).

58 Je renvoie pour cela aux observationsstimulantesde R. CANTALAMESSA, L'omelia 'In S.
Pascba'della Pseudo-Ippolitodi Roma. Ricerchesulla teologia dell'Asia Minore nella secondametà
delII secolo,Milano, 1967, p. 104-106:370-377;447-451.
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mortset deshéros59, aux culteshéliolâtriques60, phénomènesqui sont entrésde
force dans le monde chrétien déjà au cours du me siècle et se sont inévita-
blementdiffusés avec les conversionsde massefacilitées ou favoriséespar le
tournant constantiniendans le siècle suivant. L'Église chrétienne,au lieu de
repousserou de condamneren bloc cesexpressionsde la religiosité païenne,a
entreprisla voie, nécessairementambiguëet problématique,de la réceptionet
de l'adaptation,voire de la contamination,en se proposantainsi de les rem-
placerpar des pratiqueschrétiennessimilairesdansles formes extérieures,mais
en même temps radicalementautres quant aux contenusdoctrinaux et au
messagereligieux. C'est ainsi que se sont développéesles processionschré-
tiennesdansles villes et dansles campagnes,que se sont diffusés les banquets
funérairesen l'honneurdesmartyrs,qu'apris forme le cycle liturgique de Noël et
de l'Épiphanieen l'honneurdu Soleil deJustice.

Pour comprendrela logique qui présideà la transformationchrétiennedes
cultespaïens,prenonsen considérationce qu'écritun évêqueapologistecomme
Théodoretde Cyr dansla premièremoitié du ye siècle: «En effet, les templesdes
dieux ont été si complètementdétruits qu'on ne peut même plus se faire une
idée de leur plan, et que les hommesd'aujourd'huine saventplus la forme de
leurs autels, tandis que leurs matériauxont été consacrésaux sanctuairesdes
martyrs.En effet, notreMaître a mis sespropresmorts à la placede vos dieux! Il
a mis ceux-ci dehorsau vu et su de tous, et il a attribué aux siens l'honneur
qu'on leur avait rendu.Et voici qu'aulieu desPandies,desDiasies,des Dionysies
et de vos autresfêtes, c'esten l'honneurde Pierre,de Paul, de Thomas,de Serge,
de Marcel, de Léonce,d'Antonin, de Maurice et desautresmartyrsqu'on célèbre
des festins publics. Et au lieu de la processionde jadis avec ses rites et ses
propos obscènes,on célèbre de chastespanégyriesqui ne comportentni
ivrognerie, ni danses,ni rires, mais des chants divins, l'audition de discours
sacrés,une prière qui s'accompagnede larmestouchantes»61.

2.6. L'intolérance politique et juridique

L'opérationmenéeavectant de lucidité par les élites chrétiennessur le plan
de la lutte intellectuelleet de la pratiquepastorale,tend à vider de l'intérieur la
religiosité hellénistiquedanssesplus profondesrésonancesidéaleset sentimen-
tales: en niant en effet la légitimité de son existenceautonome,les chrétiensla

59 L'ouvrage en deux tomes de F. PFISTER,Der Reliquienku/tim Altertum, Giessen1909-1912
(Re/igionsgeschichtlicheVersucheund Vorarbeiten, 5/1.2) (PhotomechanischerNachdruck, Berlin-
New York 1974), s'efforcede mettre en lumière, à côté des analogiesavec les cultes grecs, les apports
orientauxau culte chrétien des martyrs.

60 Vient de paraîtreà ce propos le livre très érudit de W. FAUTH, He/ios Megistos.Zur synkre-
tistischen Theo/agieder Spiitantike, Leiden-New York-KaIn, 1995 (Religions in the Graeco-Roman
IVar/d, 125).

61 THÉOOORET,7bérap.,VlII, 68-69 (Trad. fr. de P. CANIVET dansSourcesChrétiennes57, p. 335).
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placentdansune position subalternepar rapportà leur propre foi. Ce procédé
apologétiqueet missionnaireest étroitementlié au programmepolitique d'abo-
lition systématiquedesinstitutionsreligieusespaïennesqui prendcorps avecles
successeursde Constantin et se prolonge jusqu'à l'époque byzantine. Une
longue série de lois répressives,qui vont de ConstanceII (Iv" siècle) jusqu'à
Justinien(VIe siècle),marquel'attaquefinale portéepar le christianisme,devenu
désormaisla religion officielle des EmpereursRomains, contre les différents
cultespaïensqui résistaientencoré2.

Là où les lois impérialesont du mal à trouver une application ou bien se
heurtent à des oppositions de nature diverse, les évêqueset les moines
n'hésitentpasà entreren actionen promouvantla démolitiondes templeset des
autels et en provoquantainsi la déchéanceirréversible de la vie religieuse
traditionnelledes communautéspaïennes63. Celase passenon seulementdans
les centresurbainsmais aussi- et, dirais-je, surtout- dansle monderural, où les
ancienscultes pré-chrétiensmanifestentune vitalité et une capacitéde résis-
tance tout à fait surprenantespendant longtemps encore64. La récente et
volumineusemonographiede Frank R. Trombley offre un tableau vaste et
suggestifde ce processusde christianisation,en en montrant la complexité
culturelleet en indiquantla nécessitéde l'étudierde manièreponctuelledansles
cadreschronologiqueset géographiquesoù il s'estvérifiéS.

Dans ce cas également,nous assistonsà une application particulière du
principe de la « chrêsis». Les matériauxdérivés des templesabattussont réuti-
lisés pour l'édification deséglisesen l'honneurdesmartyrs.Plus tard, les temples
ne serontplus démolismais serontreconvertisdirectementau culte chrétien. De
cettemanière,entre le Iv" et le VIle siècle, le paysagehumain et religieux de la
Méditerranéea subi une profondemodification.

62 Une synthèsedu problème dans l'article de J. GAUDEMET, La legislazioneantipagana da
Costanfinoa Giustiniano, in P.F. BEATRICE (éd.), L'intolleranza cristiana nei confronti dei pagani,
Balogna,1993, p. 15-36.

63 Voir la contribution de \V.H.C. FREND, l monaci e la fine dei paganesimogreco-romanoin
Siria e in Egitto, dansle mêmevolume cité à la note précédente,p. 37-55.

64 À ce sujet on trouvera une mise à jour bibliographiquedans mon article La christianisation
des campagnespendantl'Antiquité Tardive dans les régions méditel1'a11éennes.Bilan des recherches
et questionsde méthode, in ].-P. MASSAUT et M.-E. HENNEAU (éds), La christianisation des
campagnes.Actesdu colloque du C.I.H.E.C. (25-27 août 1994), t. l, Bruxelles-Rome,1996 (Institut
HistoriqueBelgede Rome- Bibliothèque,38), p. 9-35.

65 F.R. TROMBLEY, Hellenic Religion and Chn'stianizationc. 370-529, Leiden-New York-Ki:iln,
1993-1994(Religionsin the Graeco-Roman\Vorld, 115/1-2).
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Ce que nous avons exposéjusqu'àprésentnous semble être d'un grand
intérêt au moins pour deux raisonstout aussivalablesl'une que l'autre. D'un
côté, il résulteraclairement- je l'espère- que l'étude de la littérature apologé-
tique chrétienneconstitueun momentextrêmementimportantpour la connais-
sancescientifiquedes phénomènesreligieux qui ont caractérisél'histoire des
premiers siècles de notre ère. Tous les historiens de la religion grecque à
l'époque romaine et protobyzantinedoivent se penchersur les témoignages
patristiquescontemporainsdont la valeurdocumentaires'estaffirmée de plus en
plus dansce domained'études66. Mais à côté de cet intérêt indéniablepour la
sciencede l'Antiquité, les sourceschrétiennesméritent d'être prises sérieu-
sementen considérationcar elles éclairent- mêmesi elles le font du point de
vue du vainqueur- le sens,les dimensionset les résultatsde la rencontredu
christianismeet de l'hellénisme,c'est-à-direles raisonsde la fin de la religion
grecqueet de la prise en chargepar le christianismede l'héritage de la culture
grecque,de manièrepartielle certes,mais tout de mêmeimportante.Que cela
nousplaiseou non, nous devonsconstaterque c'est le monde grec qui a été
historiquementle premierà embrasserle christianisme,en se transformantainsi
en mondebyzantin.

Il s'agit là d'un thème dont l'actualité dans l'histoire de la civilisation
européenneet occidentalen'a pas besoind'être démontrée.Dans cette civili-
sation, hellénismeet christianismecohabitentdepuis toujours, unis dans ce
rapport de répulsion et d'attraction qui en a déterminé la créativité extra-
ordinaire.L'étudede plus en plus approfondieet passionnée,mais non passion-
nelle ou factieuse,de cesproblèmesne pourraque profiter à l'histoire religieuse
de la fin de l'Antiquité et à toutes les disciplines, théologie comprise,qui en
croisentinévitablementle chemin.
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Université de Padoue
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PiazzaCapitaniato,3
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66 Il faut donc juger positivement,de ce point de vue, le fait que dans le volume Mentor. Guide
bibliographiquede la religion grecque,publié à Liège, 1992 (Kernos Supplément,2), sous la direction
de A. MOTTE, V. PIRENNE-DELFORGEet P. WATHELET, une rubrique spéciale soit réservéeaux
sourceschrétiennes.Un signe important de l'attention que j'on prête aujourd'hui à ces thèmesest
fourni par les actes du Congrèsqui a eu lieu à l'Institut Catholique de Paris les 2 et 3 septembre
1996 '. LesApologisteset la culturegrecque,Paris, 1997.


